
LE SA1MI 9

UNE IN D SCRE IO N-oh!1 mademnoiselle ! s'écria M. Intègre. Vous avez eté une véritableUNE NDICRÉ IONmère pour Marthe. voua vivez ici sans relations, sans amis, dans un pays
"Vilaine petite M ýrthe, je t'ai cherchée de tout; côtés, mais je ne perdu 1 entre une g- and'mère âgée, un père taciturne et une enfant turbu-

croyais pas que tu nie desobéirais au point de venir toute seule près de lente, vous ne vous plaignez pas do la sotitude, de l'ennui qui e'st le par.
l'étang tage de votre jeunesse, et vous voulez maintenant sacrifier votre patri-

-Ne gronde pas, grande soeur, je voulais te demander de m'accompa. moine!. .. Oh ! c'est trop, mademoiselle! o'ebt trop!. ... On1 peut donner
gner et tu étais à l'offioe; j'ai et-ndu que tu commandanis un nou~gat, et ses soins, sa bonne volontéê, son cSu'r miAie ! niais bit fortuite !. .. Jeq ne
je n'ai pas voulu te d-irangpr ; mais je tenais à voir des fleurs our la table suis plus jeune et je suis notaire, bit n des actes sont passés entre mes
aujourd'hui, et comume tu ne veux pas que j'en cueille dans 1.'s corbeilles, mains. .. Je n'ai Jaumais vu c 'la!1
je suis venue ramnasser " des fl-iurs d'herbe". Tu vois, je suis bien loin -Enfin, umonsieur, le revenu sers, t il au fli ant 1
du bord de l'eau et je n'ai pas donné de pain aux cygnes. -Oui ! ont pourirait acquérir une petite mitition entre cour et jardin et

-Et pourquoi mademoiselle Marthe veut elle des fleurs sur la table bourgeoisement.., sans fada,... Ali! que'l chanîgement ! Un seul chtival,
aujourd'hui utse seule voiture. ne plus chaï,ser dans sen parc, no plus pêcher dans son

-Grand'mère m'a appris que c'était mon anniversaire ; j'ai six ans, ét-'ng... Il y aurait peut dire un moys n:. la rente tn viagur. .. vous êtes
mais je suis encore petite:. on ne m'aurait pas donné de bouquet, je m'tn jeune et cela nA rapporterait qu'une rente dtirieoire.
offre un à moi mêeme?. -Eh bi, ni! dit A',toiiîttte, on pourrait enîtrer en jouimsance après la

.Antointtte ne put s'empêche-r do sourire, et comme la petite nct s'était* mort de grand'mèro. l'ais un mot! que ceci re-te Antre nous. Il sera temps
en effeit pas trop approchée de l'étang. elle l'embrassa et s'assit sur la der- pour mon père de tout savoir quand grand'mkre n'y sura plus.
nière marche de 1't scalier de pierre peur l'aider à arranger sa gerbe de -Il nous faudrait un acquéreur.
fleurs. -La proprieté ne serai'-elle pas au goût de ce jeune hiommie établi

'« Tiens 1 voilà M. Iritègra ! " s'écria tout à coup la fillette, et pl'., courut depuis quelque temps dan8 le pays et qui veut f &irm bâtir à grandi frais
à la rencontre du notaire, Un Vieil sur la colline 1
ami de la fîmille. -j '"" -Jei lui é n parlerai dès aujour..Antoine-tte voulut se lever. -'j d'hut 'p'.atja e 'sor

"'Ne voua dérangez pas, mode- iltourait joi'.s-ancê imuimêdiate.
moiselle, dit le visiteur, et per Il iL l'intenstion de, se miarier pro-
1uett. z moi de prendre place à côte î...t elî,-mq'nî et tient à mttre, un
de vous sur cet escalier, j'ai de chdâteîîu dans la corh.iîle (le sa
graves communizations à vous ., fei Lex o'r.hite te-s vont anie-
faire. nruelégion ouvriero et wener

-Va porter ton bouquet à Fran. lstavaux LClaiusgnd

9,)i5, dit Antoinette à s soeur, puis '~~~<' .raîidtte, on petîse que la citiurue-
tu iras prier Je.annette de nei pat ">>,.....;S '~'. tion s' va aclievéu, dans dix-huit
oublier le nougat et tu pourra. ' :Y'..ms. Je trouve beaucoup de aulli.
jouer ensuite jusqu'au déjeuner. '~P ' "e'"t alce à ce je'un". hiommie, il n'a.

lenoaie de Pordreuil 1 demanda -E t ' 1 jamahisl parlé à -a jeti il per>onne
le notire. qu'il %eut epous. r, il e la cotnaît

-Ma grand'mère est en bonne JI '--i' ar -s on it ,! llees
eanté, mais elle ne descend qu'à pauvre- ; élle a été bee é evée et
onze heures et demie, et mon père é" " le et une eur trè%s ri le- ;ein,
est parti pour la ferme " . ~hier au boir, j- venais d'a 1 'jretidre

Le pauvre notaire cherchait une ' '> 4 '"1 la ruine de votre père, j'étaix pré-
phrase et ne savait comme-nt aoor ~ vyl4. occugié par cet événî'nit-est, l'avais
der le sujet qui l'amenait; la jeune h '' ~ ' ' ~ " âte d'être Feul, &- tout conmpulser
fille le regardait avec une visible et de re lé' hir à l'i',je rcncontre
inquiétude. ~ -~ ' M. de, Croisillon sur la route, il

"Mademoiselle, je suis ici pour A. prend nion liras et pe'ndanît utie
vous annoncer une bien triste nou*n-~' denmi heure il m'a falîlu e'cout r les
velle. Voire père.. elualîgps de» cette je-une inconnue

-Ah ! mon Dieu !... Un aeci jJe ti gc.
dent... Papa est tombé de cheval . -: A ce niotaies-t la clocheA du dé.
il est mort !. <. 'ci"jeuiiê r révona, le notitirp serra la
S-Mais non ! mais r.on, ma chère )»' -" ' ' '' ''' V~p main dle la imune fille et promit

enfant, il vit! C'est à-dire. grj " I ~ r. > ' d'art éner M.i dle Croieilloti visie
n'n as in.I nes >a or I.1' ~ * . . ~ ~ v' ~ ,r apoprieve, le plus tôt posbiule,

vous dis-je I. .. Enfin je n'ai pas 'Î'e Ai ~v 5 ~' ' '' s'il lui convetiait (l'a' h.ter en
entendu parler de lui!1 Remettez- vigr Apeè soit deýunr M.

vos je' vou en' prie litè!zre se, rei-dit che z le jeune
-Eh bien, qu'y a-t-il 1 I ", hommne et lui expliqiua An peu de
-Eh bien, de mauvais place- m ' inots le but de- on visite:."« Il sî:p.)

mente. *., des min-3s et des che. 'posait que la famiille de, Perdreuil
mins de fer étrangers..., un agenit 'i . avait I inteietiot de vendre soen
d'affaires... J'ai supplié votr .c.,âeeau on vinge-r au piolit (le la
père de ne pas mettre sa fortune 'i~~ i>. ,,graiid'mière et v"flî'it piréveniir son
entre de semblables mains, il n'a ,-~j4'jeune ami afini qu'il pût arréter à
rien voulu entendre!_. temps les travaux de ses ardui-

-Et?... "Et pourquoi mademoiselle àlarthc veut-ell e des fleurs? (P. 9. col. 1,) tectes si la propriété lui pniait.
-Il est ruiné! 1-- _______ Ce projet de vente était uiie simpla
-Ah ! quelle frayeur vous m')ave'z causée!1 Je nous; ai cri =68rp ns suposÎiï.on, il ne .alait encore parler de rien à M. dle P'-rdreuil. On
-Mademoiselle, s-ongez donc, dit le tntaire, stuipéf-it de la voir pres- trouverait une raison quelconque pour aller visiter le chie.Peau."

que consolée, M de Perdreuil est ruiné ! Mme votre grand'unère est - On imagina un heureux prétexte: M. de Perdrieuil et trrand'nière
ruinée ! la petite dot de feu la mère de M'srtlie east engloutie! Le conseil aimaient beaucoup la pêche à la ligr.e IFl notire présenta' M. de Croi-
de famille va réclamer le patrimoine de votre soeur. .. Qiue faire? que sillon tomme un amateur passionné de cette cealmre distraction et sollicita
faire 1... Je suis venu ce matin, espéèrant vous trouver dans le parce vous pour son protégé, accablé de loisirs, la permission de se liv rer sur l'étang
seule pouvez préparer M de Pordreuil à l'annonce de ce désastre, et Mme à son paRsse-tpeF favori. --
votre grand'mère... Que faire?1 Que faire 1... Le visiteur fut accueilli avec beaucoup de bonne gràce. Le notaire lui

-Je vous avouerai, monsieur, que je suis peu au courant de mes fit voir en se promrenant une graudp partie de la pruopriété, et il dut liro.
affaires ; lorsque j'ai été majeure l'année dernière et qu'on m'a rendut des n'ettre de venir pêch-tr la carne dans l'ile le v. ndredi suivant. Quand M.
comptes de tutelle, j'ai tout approuvé ssns f tire la moindre attention à ce de Croisillon arriva le vendredi au rendez vous, grand'mère était déjà ins-
qu'en m'a dit et montré, et j'ai tout remis entre vos mains. En définitive, tallée sous un saule pleureuir et mit un doigt sur sa bouchn pour lui
quelle est ma fortune 7 recommander le silence. M de Pferdrmnil fit aslseoir sion hôte à sa pîropre

-Qilatre mille livres de rente ; cela est peu, mais le château vient place At alla jeter Fia ligne à dix niètras de là.
aussi de la première Mme de Perdreuil, votre défunte mère, et il a une Au mêmeA instant, un canot quitta la hprRe de l'étang et se dirigea vers
très grande valeur. l'île, Antoinette ramait do-ement, et Ms[:rthe, assise au fond du bîateau,

~Alors il faudrait vendre!1 dit Antoinette à demi-voix. Ceppndant tenait serré contre elle Mlonsieur Pierrot, " son fila préféré ; les demoi-
4grand'mère mourrait de chagrin si elle était obligée de quitter cetto pro- selles de- IPArdlveil apportient le- goùter de grand'mère. Lp canot accosta

triéré qu'elle habite depuis vinzt-cinq ans et qu'elle aime tant. MNais, à la point- de l'île, entre M. de Perdreuil et grand'ruère ; tous deux iirent
jouta-t elle tout haut, pourrait-on, avec les quatre mille franc% de rente des gestes désespérés : le bruit et le mouvement, allaient chaescr le pois.
r les revenus de la vent- du chàteau, rembourser à ma soeur ce qui lui son ! Antoine'tte et Marthe furent obligées do rester dans l't'e et on les
lipartient etvveà lardubsin. pria de ne pas bouger. La '.grande soeur" ~ un carlnt sur lequel elle


